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Tradition

Discours ä l'occasion de la commemoration
du 11 novembre 1918 ä Lausanne...

Depuis plus de quatre-vingts ans, et apres ce qui nous avait semble etre le plus grand massacre
de l'histoire, le plus grand fond jamais atteint de l'abomination humaine, nous nous recueillons devant

ces monuments aux morts. Nous rendons hommage d tous les sacrifies de toutes les guerres, et nous

essayons de ne pas oublier ainsi, les aTeux, les parents, les camarades, les inconnus horriblement

disparus.

Gen Andre Merola'

Mais quelle lecon en avons-
nous tire? Nous nous satisfai-
sons souvent de ce devoir de

memoire qui nous donne bonne
conscience et. pour mieux nous
mettre ä l'aise, nous rajoutons
la formule rituelle. «Pour que
plus jamais !»... Naivete!

Naivete de croire que ce sera
la «der des der» et qu'il suffit
d'une incanlation pour que
l'histoire se deroule comme
nous en avons envie! Seuls nos
intellectuels satisfaits d'eux-
memes el donneurs de lecons

peuvent imaginer que la parole
est reine. Mais le monde des

affames, des envieux, des vrais
ou faux humilies n'a pas d'o-
reilles! Naivete qui nous a conduit

ä Munich sans nous epar-
gner le nazisme! Naivete qui a

fait croire longtemps, ä

beaucoup. ä l'innocence et ä la
generosite du communisme et

nous a conduit. tout benotte-
ment, ä 15 millions de morts.
sans compter les conflits in-
duits, la Coree, l'Indochine, et

cent autres drames non encore

tous termines! Naivete qui,
plus pres de nous, nous a fait
imaginer les aecords d'Evian et
a conduit aux massacres de
Harkis et d'Europeens en 1962
en Algerie, et au deplacement

de plus d'un million de

personnes!

La barbarie est lä. tapie
toujours, et nous surprend chaque
fois, comme aujourd'hui, par
son imagination diabolique.
Car l'humanisme, la generosite
existent, mais ils endorment et
le reveil est toujours douloureux!

Bien sür. il faut continuer ä

nous recueillir devant nos
monuments aux morts; mais cher-
chons plutöt, dans l'exemple
de ces sacrifices, la volonte
d'ouvrir les yeux, de prevoir le

pire et de faire face! Mesurons
ce que nous devons defendre et
donnons-nous les moyens de
cette defense!

Notre eulture lalino-judeo-
chretienne. qui nous a donne le

goüt de la liberte. de la demoeratie,

de l'ouverture ä des ci¬

vilisations qui n'etaient pas les

nötres, sachons qu'elle sera
toujours enviee, convoitee. donc
hai'e et en danger, de l'interieur
et de l'exterieur. Sachons donc
qu'il faut que nous soyons vi-
gilants et imaginatifs pour
prevoir le pire qui est toujours
possible, que notre autocritique
destruetive doit avoir des
limites, que nous devons, au

contraire, ne pas oublier d'etre
fiers de notre passe et de notre
civilisation car, mille fois, nos
anciens ont du vaincre «la
bete». Nous avons, vis-ä-vis d'eux-
le devoir d'etre forts!

Or que constatons-nous
aujourd'hui '? Au delä de cet an«;
americanisme permanent qui
nous rend stupides, posons-
nous la question: si les evenements

du 11 septembre
s'etaient passes en Europe, quels
moyens aurions-nous eu poUf
reagir.' Presqu'aucun! Ni poli;
tiques ni militaires! Pourquoi
les Etats-Unis ne font-ils pas.
ou presque pas. appel ä nous?
Parce que nous n'apporterions
rien. si ce n'est les inconvenients

d'allies indociles!

'Ayant passe toute sajeitnes.se en Savoie. Andre Merola est brevete pilote de chasse en 1954. En 1970. il prend le

commandement de l'Ecole de Cognac qui forme, chaque annee. deux cent vingt pilotes francais et etrangers-
General de brigade aerienne. Andre Merola quitte le service actif en 1988. II tottili.se 4000 heures de vol. tl<>"!

500 en Operations. Ce texte est propose pur Defense-RMS-Vaud.
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Tradition

Plus grave encore: si un
terrorisme significatif s'installait
chez nous pendant des mois ou
des annees (car les pays demu-
nis savent attendre leur heure),
oü prendrions-nous le personnel

necessaire pour garder si

longtemps nos points sensibles,
centrales nucleaires, depöts de

Petrole, industries chimiques,
gares, centres de transmission,
aeroports? Plus aucun jeune
Europeen ne saurait tenir un
fusil, meme s'il en avait la
conviction ou le courage!

Nous sommes des donneurs
de lecons au venire mou! Notre

suffisance nous fait meme
oublier periodiquement ce que
notre liberte doit aux sacrifices
des Americains lors des deux
conflits mondiaux et de celui,
non moins dangereux, contre
'e totalitarisme communiste!
Nous donnerons-nous un jour
'es moyens de nous defendre
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Par respect pour ceux qui sont tombes au champ d'honneur, nous
n'avons pas le droit d'etre naifs. Ici, le cimetiere militaire allemand

au col du Linge en Alsace.

nous-memes, ä la hauteur des

dangers qui nous guettent? Ne
serait-ce que pour imposer nos
idees, puisque celles des Etats-
Unis ne nous plaisent pas
toujours Notre civilisation n'en

"niiment ä la memoire des
' "'dtits decedes de la grippe es-
pa8noleen 1918 ä Lajoitx.

vaut-elle pas la peine? Nous-
memes, lcs militaires, ne

sommes-nous pas un peu responsables.

qui faisons toujours croire
ä nos gouvernants que nous
savons faire tout, avec rien!

Voilä ce que nous devrions
constater devant nos anciens:
leur sacrifice n'a servi ä rien,
tout recommence chaque fois!
Mais mon discours pessimiste
n'est pas tout ä fait exact. Car.

ici, nous sommes en Suisse. Et,
chers amis suisses. permettez-
moi de constater que vous
seriez probablement les seuls ä

pouvoir faire face ä ce genre de

menace. Vous avez su conser¬

ver un grand sens civique, le

goüt des responsabilites
nationales, la volonte et la fierte de

rester un pays democratique et

police, dans le bon sens du
terme. Vous avez su maintenir votre

systeme militaire si particulier,

qui responsabilise chacun,

en sorte que chaque citoyen est

toujours pret ä defendre son

pays, sa eulture.

Devant ce monument aux

morts, permettez-moi d'exprimer

ce vceu: sachez rester cet

exemple et garder ces qualites

qui vous viennent du fond des

siecles. Qu'un renouveau nous

permette ä nous, Europeens, de

nous en inspirer un jour! Ainsi
se rejouiront enfin ces disparus

qui, peut-etre. nous regardent

aujourd'hui!

A. M.
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